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ORSOLA 


Personnages 

SILVIO,  capitaine  vénitien Ténor. 

SCOPAS,  aventurier  grec,  gouverneur  de  Syra.  Baryton. 
LE    DUC,    despote  des  Cyclades,  sénateur  de 

Venise Baryton. 

L'ÉVÊQUE  DES  CYCLADES,  légat  du  pape.  Basse  chantante. 

TORETTI,  officier  vénitien Ténor. 

ANDREA                  —               Baryton. 

ERCOLÉ                 —              Basse. 

THISBÉ,  femme  du  duc Soprano. 

ORSOLA,  courtisane  grecque.  .    .    Soprano  ou.  Me:^{o- Soprano. 

Grecs    de    l'Archipel.    —   Officiers    et  Sold.'^ts. 
Serviteurs  et  Femmes  du  Palais  ducal. 


Lactiun    se  passe   dans    l'une   des   Cyclades, 
au  début  du  .wi-  siècle. 


n 


ARGUMENT 


Une  incursion  sarrasine  ravage  les  Cyclades,  fief  du  despote  de  Venise,  dont 
les  troupes  repoussent  mal  les  assauts  des  infidèles  de  jour  en  jour  plus  enhardis. 
La  population  grecque,  terrifiée,  implore  en  vain  la  protection  du  terrible  duc, 
bravé  jusque  sur  le  seuil  de  son  palais  par  l'audace  des  corsaires.  11  est  temps  d'en 
finir  avec  eux  ! 

Les  meilleurs  officiers  du  despote,  Toretti,  Andréa,  Ercolé,  —  Tévêque  des 
Cyclades,  —  courageux  et  rude  légat  du  pape  qui  menace  des  foudres  de  l'Eglise 
le  suzerain  cruel  et  corrompu,  —  la  jeune  et  malheureuse  duchesse  Thisbé  elle- 
même,  tous,  sans  s'être  concertés,  ne  proposent  qu'un  remède  à  tant  de  désastres  : 
le  rappel  du  capitaine  Silvio,  exilé  des  Cyclades  où  son  renom  victorieux  suffisait 
à  protéger  l'Archipel. 

Le  duc  impose  silence  à  tous  les  siens  :  Silvio,  banni  par  lui,  ne  trouve 
pourtant  que  deux  accusateurs  acharnés  à  le  maudire  encore  :  Orsola,  la  favorite 
du  despote,  —  courtisane  grecque  dont  Silvio  repoussa  l'amour  impur,  —  et 
Scopas,  complice  de  ses  crimes  et  de  ses  débauches,  comblé  d'honneurs  par  le 
vieux  duc.  Ces  trois  ennemis  mortels  de  Silvio  retournent  ensemble  à  l'orgie 
interrompue,  tandis  que  les  officiers  vénitiens,  ayant  chassé  les  mécréants  de  l'ile, 
se  mettent  aux  ordres  de  Thisbé  ;  élevée  par  la  mère  de  Silvio,  elle  s'intéresse  à 
son  salut  et  voici  qu'elle  apprend  de  Toretti  quel  secret,  quel  péril  menacent  les 
jours  du  téméraire  :  exilé  sous  peine  de  mort,  il  épie,  dans  le  voisinage,  une  nuit 
favorable  pour  rejoindre,  dans  le  palais  ducal,  celle  qu'il  aime  à  l'insu  de  tous... 
Au  mystère  de  cette  passion,  à  son  propre  émoi,  Thisbé  devine  et  éprouve  tout 
l'amour  qu'elle  a  inspiré;  elle  n'en  doute  déjà  plus  lorsque  Silvio,  surgissant  dans 
la  nuit  paisible,  vient  lui  dire  l'ardent  délire  de  son  cœur,  la  fougue  irrésistible 
de  son  désir.  Angoissée  de  terreur,  de  scrupules  et  de  tendresse,  Thisbé  reste  sans 
force  contre  le  héros  :  pour  lui  obéir,  pour  le  sauver  peut-être,  —  car  on  peut  les 
surprendre  et  les  perdre,  —  la  vierge  consent  à  s'abandonner  ;  Silvio  l'entraîne 
vers  l'appartement  où  jamais  n'est  entré  le  vieux  duc,  jalousement  gardé  par 
Orsola. 


Mais  celle-ci,  sortant  avec  Scopas  de  chez  le  despote  endormi,  a  reconnu  le 
couple  éperdu  de  bonheur.  Elle  livrerait  au  tyran  les  deux  complices  si  le  pré- 
voyant Scopas  ne  la  détournait  de  cette  délation  périlleuse  :  la  fureur  du  duc 
immolerait  sans  doute  jusqu'aux  témoins  de  son  déshonneur. 

Alors,  Orsola.  enfiévrée  de  haine,  de  détresse  et  de  jalousie,  propose  au  Grec 
un  crime  plus  fructueux  :  il  faut  que  le  despote  soit  égorgé  sur-le-champ  ;  sa 
mort  assure  la  suzeraineté  de  Scopas,  le  trépas  de  Silvio,  surpris  au  palais,  et 
tout  naturellement  accusé  du  meurtre,  la  perte  de  Thisbé,  complice  adultère  du 
proscrit. 

Elle  supplie,' elle  menace,  elle  arme  Scopas  de  sa  propre  main  et  le  jette  dans 
la  chambre  où  dort  le  tvran. 


Scopas  a,  dès  Faurore,  publiquement  raconté  le  meurtre,  préparé  la  céré- 
monie funèbre  et  tendu  le  piège  fatal  :  devant  le  corps  du  duc,  frappé  par  un 
assassin  encore  inconnu,  défileront,  selon  l'usage,  sous  le  froc  des  Pénitents  de 
la  Mort,  ceux  qui  furent  au  service  du  prince.  La  tradition  des  Iles  affirme  que, 
devant  son  meurtrier,  —  contraint  de  défiler  avec  les  autres,  puisque  nul  n'est 
sorti  du  palais  depuis  la  veille,  —  les  blessures  du  mort  saigneront  de  nouveau 
et  qu'une  terreur  sacrée  fera  tomber  de  la  main  du  coupable  le  buis  bénit  trempé 
dans  l'eau  sainte.  Les  deux  complices  ont  tout  prévu.  L'épreuve  commence. 
Scopas,  éludant  la  formalité,  suit  les  mouvements  des  Pénitents,  auprès  d'Orsola, 
farouche,  comme  abîmée  dans  sa  douleur.  De  l'autre  côté,  l'éveque  observe  aussi 
la  procession  muette. 

Presque  tous  les  seigneurs  de  la  cour,  méconnaissables  sous  la  cagoule  de 
bure,  sont  déjà  passés  :  Toretti  et  Ercolé,  interpellés  par  Scopas,  soupçonneux, 
qui  redoute  de  laisser  fuir  Silvio  sans  l'avoir  démasqué,  ont  insulté  le  Grec 
humilié.  La  démarche  d'un  des  Pénitents  attire  et  fixe  enfin  l'attention  d'Orsola  ; 
sa  haine,  son  instinct  passionné  lui  ont  fait  reconnaître  Silvio;  lorsque  le  Péni- 
tent saisit  la  branche  de  buis  bénit,  l'aventurière  lui  jette,  comme  une  menace,  le 
nom  de  Thisbé. 

Le  buis  tombe  de  la  main  de  l'inconnu,  en  proie  ù  un  trouble  manifeste. 
Arrêté  aussitôt,  Silvio  est  reconnu  par  les  assistants  stupéfaits,  saisis  d'horreur 
et  d'épouvante:  tout,  en  effet,  accuse  le  héros:  l'arrêt  d'exil  qui  le  frappait,  la  haine 
du  duc,  sa  présence  au  palais,  son  mutisme  surtout  lorsque  Orsola  s'attend,  avec 
une  joie  sauvage,  ù  lui  voir  invoquer  l'amour  et  le  témoignage  de  la  duchesse  qui 
l'a,  elle-même,  revêtu  de  ce  déguisement  funéraire,  pour  lui  permettre  de  sortir 
du  palais  tragique,  et  qu'il  va  perdre  ainsi  avec  lui...  Mais  il  est  tout  de  suite 
évident  que  Silvio  mourra  plutôt  que  de  trahir  le  secret  de  Thisbé  et  le  sien... 
Orsola  fait  appeler  la  duchesse  avec  le  suprême  espoir  de  la  voir  se  dénoncer  elle- 
même. 

Thisbé  accourt,  en  effet,  comprend  l'affreuse  situation  de  Silvio,  va  se  perdre 


en  le  disculpant,  quand  le  héros,  pour  prévenir  et  rendre  impossible  son  sacrifice, 
avoue  qu'il  est  bien  le  meurtrier  du  duc.  Inutile  de  chercher  ailleurs,  —  et  il 
nomme  lui-même  les  gardes  qu'il  a  rencontrés,  l'officier  de  ronde  qui  l'a  croisé 
la  nuit  précédente,  accumulant  contre  lui  les  preuves  décisives.  On  emmène  donc 
Silvio;  il  sera,  selon  la  loi,  jugé  et  exécuté  avant  le  déclin  du  jour. 

Orsola,  demeurée  seule  avec  Thisbé,  la  défie  de  sauver  celui  qu'elle  aime  ;  ce 
serait  avouer  leur  crime  et  elle  n'a  point,  comme  la  Grecque,  une  âme  de  passion 
et  d'audace,  prête  à  sacrifier  l'univers  entier  à  son  amour.  Tour  à  tour  menaçante, 
attendrie,  pathétique,  elle  parle  de  Silvio  avec  tant  d'enthousiasme  que  Thisbé, 
l'éclairant  enfin  sur  ses  véritables  sentiments,  lui  fait  reconnaître,  dans  la  haine 
qu'elle  lui  crie,  les  tourments  de  la  jalousie  et  l'aveu  d'un  amour  fidèle  et  bafoué. 
Unies  toutes  les  deux  pour  le  salut  de  Silvio,  elles  s'exaltent,  s'offrent  à  périr  pour 
le  délivrer.  Thisbé,  résolue  à  tout,  court  au  pied  des  autels  où  l'évèque, 
entendant  la  confession  de  sa  faute  et  l'innocence  de  Silvio,  le  délivrera  sur-le- 
champ. 

Orsola,  demeurée  seule,  n'ose  la  suivre  dans  la  chapelle  où  le  corps  du  duc 
est  exposé  :  la  superstitieuse  aventurière  frémit  d'horreur  à  cette  évocation  de  son 
crime;  en  proie  à  une  terreur  insurmontable,  elle  se  détourne,  les  yeux  hagards, 
vers  le  portrait  de  sa  victime,  peint  sur  un  panneau  du  mur.  Teinte  de  sang  par  le 
vitrail  ccarlate  où  resplendit  le  soleil,  l'image  paraît  se  mouvoir  aux  yeux  hallu- 
cinés d'Orsolaet  marcher,  menaçante,  sur  elle...  Elle  veut  éviter  le  spectre  affreux, 
échapper  à  son  étreinte  vengeresse,  jette  un  dernier  cri  de  démence  et,  comme 
une  furie,  s'élance  au  dehors  dans  une  clameur  d'épouvante. 


Silvio,  dans  le  cachot  où  viendront  le  juger  ses  pairs,  présidés  par  l'évèque, 
attend  la  mort  sans  effroi,  puisque  l'honneur  de  Thisbé  est  sauf. 

C'est  elle  qui  se  fait  ouvrir  la  porte  de  la  prison.  Elle  est  désespérée;  l'évèque, 
ayant  entendu  sa  confession,  l'a  jugée  avec  rigueur.  lUui  interdit  de  sauver  Silvio 
innocent,  au  prix  du  scandale  que  son  amour  osait  méditer. 

L'évèque  espère  du  Ciel  seul  le  châtiment  du  meurtrier,  sa  désignation  mira- 
culeuse. Si  Thisbé  prouve  l'innocence  du  héros  en  avouant  son  péché,  le 
prélat  appellera  sur  elle  la  malédiction  divine,  les  foudres  mortelles  de  l'Eglise. 

Silvio  approuve  l'évèque  :  le  sacrifice  de  Thisbé,  loin  de  le  sauver,  l'entraî- 
nerait elle-même  dans  une  accusation  bien  naturelle  de  complicité  puisque  l'aveu 
de  son  amant  l'a  perdu  sans  rémission. 

11  tente  alors  de  distraire  Thisbé  de  leur  malheur,  et  la  reconquiert  un  instant 
à  la  douceur  de  son  reconnaissant  amour...  Elle  se  révolte  contre  Silvio,  contre 
l'évèque,  qui  la  condamnent  à  mourir  avec  le  Vénitien,  puisqu'elle  est  résolue  à 
ne  pas  lui  survivre. 

Mais  l'évèque,  survenant,  lui  ordonne  de  vivre  pour  expier  sa  faute  et  celle 
de  Silvio,  si  nul  miracle  ne  vient  proclamer  qu'elle  est  pardonnée.  Veuve  du 


héros,  auquel  il  Tunit  devant  Dieu,  elle  ne  trouvera  d'asile  que  dans  un  cloître  à 
jamais  fermé  sur  le  monde  terrestre...  Adieux  déchirants  de  Silvio  et  de  Thisbé, 
qui  assistera,  dans  Tombre,  à  son  suprcme  interrogatoire. 

Les  onze  juges  arrivent;  parmi  eux  figurent  Scopas,  Andréa,  Ercolé  et 
Toretti.  Celui-ci,  le  plus  jeune,  apporte  les  Saints  Evangiles,  sur  lesquels  les 
douze  pairs  jurent  d'être  purs,  sans  haine  et  sans  passion  contre  Silvio.  —  Alors, 
sur  la  demande  de  Tévêque,  Toretti  ouvre  au  hasard  le  Livre  sacré  et  lit  à  voix 
haute  le  verset  qui  lui  tombe  sous  les  yeux  : 

—  «  Il  dit  :  —  «  Mon  sang  sera  répandu  pour  vous...  La  main  de  celui  qui 
«  me  trahit  est  avec  moi  à  cette  table.  Le  Fils  de  l'Homme  s'en  va  selon  son 
«  destin;  mais  malheur  à  celui  qui  l'aura  trahi!  »  Et  ils  commencèrent  à  se 
demander  qui  était  celui  d'entre  eux  qui  devait  accomplir  ce  crime!...  » 

Les  douzes  juges  tressaillent.  Scopas  pâlit.  Un  lourd  silence...  Puis,  le  Grec 
le  rompt  avec  violence,  se  fait  l'accusateur  de  Silvio  et  réclame,  selon  la  loi, 
l'immédiat  supplice  du  meurtrier...  Le  cortège  du  supplicié  entre  pour  l'em- 
mener. 

Le  condamné  se  tait.  L'évêque  adjure  le  Ciel  de  témoigner  en  faveur  de  Silvio, 
s'il  est  innocent,  comme  persistent  à  le  croire  Toretti,  Èrcolé  et  Andréa,  malgré 
les  dénégations  violentes  des  autres  juges,  créatures  serviles  de  Scopas...  Pour 
lui,  lié  par  la  confession  et  malgré  l'iniquité  de  la  justice  des  hommes,  il  ne 
peut  que  prier  avec  ferveur.  Dieu  demeurera-t-il  sourd  à  sa  voix?  — Non  !... 

Car,  soudain,  au  dehors,  un  hurlement  de  folie  éclate  et  une  démente  fait 
irruption  dans  le  prétoire,  comme  poursuivie  par  un  spectre  vengeur...  C'est 
Orsola,  méconnaissable,  folle  de  terreur,  et  qui  se  jette  sur  Scopas  avec  frénésie, 
en  l'accusant  du  crime  qu'elle  a  ordonné.  Dans  une  scène  d'horreur,  toute  la 
vérité  se  fait  jour  devant  les  assistants.  Scopas,  égaré  à  son  tour  d'épouvante  lâche 
et  de  rage,  poignarde  Orsola  et  se  livre  aux  gardes  qui  l'emmènent  au  supplice, 
pendant  que  Thisbé,  accourue  aux  cris  de  la  mourante,  s'agenouille,  avec  le  héros 
sauvé,  sous  la  bénédiction  de  l'évéque. . . 

P.  B.  G. 
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Thisbé 

Orsola 

M™^  Aïno  Ackté 

SlLVIO 

M.  Dubois 

M"'^  Héglon 

L^ÉvÊQUE 

SCOPAS 

M.  Delmas 

Le  Duc 

M.  Bartet 

M.  Noté 

TORETTI 

Ercolk 

M.  Laffitte 

Am)Ui:a 

M.  Douaillier 

M.  F.  Baer 

Trois    Candiotes   :    MM.   Dénoyé,    Cancelier,   Nivette 
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Clicl"  d'orchestre:   M.   Paii.  Vidal;  —  Cliet  du  chant:   M.  Cathi;i(ine; 
Directeur  de  la  scène  :  M.  Victor  Capoll. 
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ACTE    I 


Un  vestibule,  dans  le  palais   ducal,  ouvert  sur  une  terrasse  dominant  les  jardins, 

le  jjort  et  la  mer  semée    d'îlots.    Crépuscule. 

Au   fond,  une  aile  du  palais   avec   les    appartements   de  la  duchesse. 
Aux  premiers  plans   ceux  du  despote,  de  l'autre  côté  de   la  scène. 
Au    milieu    un  banc  de   marbre. 
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[rIDEAoJ    Au  lever    du    lideau,    une    foule   d'enfants,    de    femmes 


et  de    niHirliaiids   ipciuvante's    envahit    la   scène,    i-efoiilani    les   sentinelle'-    déb<irde'es. 
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\iidiea   avec    l'aide  d  Ei-cole  et  de  quelques   gai'de<i  accourus,  contient  et    repousse 
les  fii«ritifs,  au  moment  où  le  Duc  païaît  sur  le  seuil   de  son   appartement. 
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La    foule,  terrifiée,  s'arrête    à  la  vue    du  despote   courrouce. 
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^m 


Monseigneur!-.. 


LesSar.rajins. 


^m 


gg^ 


Qu'est-ce  enciu-:''... 


Aleiio  aiiimato 


^ 


[J  =  108] 
PP^0-     r*-       /-r^       ^f- 


'a n  J'^f  Jî .  fX  Xt  .y^  Jî 


^^=¥TF=fr'>*   I      gL 


W^^ 


g^ 


^ 


h  ''   ^^Hv  m^  i''Lj'^gFrprr  ^  f'^ 


rompant  lachaîne...      quiferme  le      port,...        ont  o.sé dt^barquer leurs pil. 

OM.       L       ,-     ,-    ^m  ,-        /i:*    /t>!^     /=«■    ^*- 


l'IllVlU 


■)■■   MMJ. 


fJJ'ï/.f 


m 


iatW?^ 


a      .  -i-.      lJL 


:^    ,  .  -^    .  ,   a 


S 


(^  'T'~^"P   i 


.  lard* 


g 


LE  Lie 


'  P  lJ  ■ 


1^ 


L'au  . 


fc=t 


Sous  mes  yeux! 


en        plein  jour! 


i 


Tjs 


^ 


É 


t       t       t 


:^ 


#=t 


.//■ 


^^ 


ê^^J^^^j''^ 


fc=S 


^^ 


w 


i 


LE  DUC  (très  violent) 


È 


fr    i> rp  r    F.f^ 


il 


S 


Er  .  coJe,*  prends  mes  Grecs et  jette  à  la  mer 


^ 


rt 


Jf 


E 


r 


»if 


É 


^ 


S 


îi   •?  g 


ïf 


II 


le 


^ij^n  P  'if!  "F'p 


pr'pif  nnm 


leD, 


.ces  é.cumeursdei'arclii  .  pel, 


que  la  tem  .  pète         a.batsurnos   ro. 


leD. 


■Piononciatio»   italif  un.':  EliCOL*. 


a  piacere ^        [J  =  iô8] 


tours! 


a  Tempo 


l.^      H 


-^ -*«- 


iê 


i 


^ff==a= 


=Jta= 


#z: 


.//■ 


=5îqï 


m 


'tmmt 


^^  f^v  tf  vt  r^^^p.^^^ 


*?  >-J     r^     «;  ^     «7 


et    Ifs  diiij;»'  mj  s   hi  ulle   en    riiineui'. 


ERCOI.I 
J 


É 


A  moi! 


les 


i 


mm^: 


8  f  p  J 


U^V^U^U^ 


mfiti'h 


^ 


^^m 


^^^s 


^  v_n .,  jV^B^ 


^W 


Il f  III  II. 


Avant   de  les  suivie,  il  pienH  les  ordres  du  despote. 


de  fureur  impuissante.  \H)\    [J  —  104! 


LE  Dl'C     [<le  sa  main  erispée  montrant  la  mer] 


Un  peu  retenu  (mais  tri's  peu)  '  '^^  ^-"'*   "'*''- 

cédez  un  peu        BSSSSSS  BBŒSSa  h'    1        l    ^ 


10 


l'D. 


à 


dim  ■ 


^ 


0,     p       P: 


.eD.S 


^ 


5=:5 


des,  monfief    sinis .       .  tre     et        dé  .  sole!... 


Meiio  lento  ed  aiiiniaiido  sempre 


^7    77  ',i  i  *  ^  ^  ^ 


m  K 


1-2 


g 


W 


'■(^"C]^  'rfifiT 


( 


V        y 


i)"^djaïii?iD  r'iiJ'Li?'LiJ^'L!) 


i 


/f^fRprfffWf  m  m  ,m  ^ 


.,Q-]  in  J?u^j?i  '? 


'KS 


^ 


j^-.^i"^-jji23]'ii5^ 


inrirîi 


^% 


â 


[^ 


^^qf 


**! 


r  tf  r  «r 


SI 


S 


Sl^ 


mm 


[TU    [J=th] 


SCOl'AS,   a|)iès  <(iie   le  Duc  a  fait  jctei-  au  Hilii>rs  li-  Git-cs  deintuie's 
dans  le    fiMid,    <ih»rrve    la  letiaite   pn'iipitée   des    pirate^,. 


13 


^ 


^==^F=^ 


Poco  aiidaiite,,-— r 


Lcursiia.vi    .    lesga  .   giiL-iillL-    lar    -    g<'. 


chargés  de  trésors,  d»'  capJifs, 


LE   DUC    (brusquemeiil , 
à  SCS  officiers) 


r    .X'î 


il 


^^ 


£ 


È 


a 


Ho.là!. 
Très   modéré 


le.  quel       de      vous,         i.ci, 


leD.^^^ 


a 


fe .  ra  res.pec . 


.  ,  mesuré 


w^m 


.ter      les  Cy.cla  .  .  des  et  chasse.ra  lesSar.ra.       .  zins de  mon  du. 


Uuseulde  nous       ins.pi.  .  rait le.pou- 


(^ 


«J  ij-i 


i 


* 


^ 
S 


^ 


ff 


^ 


3Ï 


)      ^       «,  ttff    ff    ff    ff    ff    -Fi 


(ferme) 
A— 


m 


Vous  i'a.vez    e.  xi    .     lé: 


Sil .  vio! 


•  LT    •     p: 


^1^ 


^ 


LE  DlC,  violent. 
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Sil  .  vio!..  sLIen  . 

Mod'.''  energico    [J  =88] 


.  C(A  si   tutiens   à    l;i\i     .      l-,      Au. 


f    ^F 


rrm 


^r^y^r^T^ 
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I 


aliarg.    a    piacere  h^ 

k 


■      m      p: 


V  V  \       y 


Lh    ter.  reur        df   ses 


c/  I 


^ 


1:^  .ùii  ^'^.nri^i 


^    p  p  r-      PI 


[in]  l.a  colère  du  Duc  est  ile'luuniée   par    rai-rivt 


S 


coups      poursui.vait  Su.li     .      muu 


^^m 


Ped 


Devant  la  Duchesse  et  le  Piëlat  se  sont  inoline's  tous  les  assistants.  [|H|       lE    DLX    (contenu) 


.t«ur deno-trefief      en  proie  aux  he.ré  .   tl     .     ques? 


IH 


LE    DUC 
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THISBE    (s'interposant) 


bou    -    che:     respoc  .   tez      le    légat     du  Saint -Pè       .       re! 

Più  mod'." 


■20 


,,,p,s^^:ffL|:::fei=0XP--^ 


:ff\ 


^ 


^  qui    fe .  ra   sur   lu    mer    flîinibojcr   ma      vie  .   toi    . 

a  Tempo 

.--(-A 


1  b* 


-^  » 


^ 


r — T 


Ped. 


S! 


PM. 


^i^-i^-MM^^t^^  I  iiJi  ;ai^y'.''--/tg-7 


*i 


.fanten.co   .    re.  Muiiseij^ni'ur:     mais      j'ai,    parmi  vos  ca.pi.taincs,    reconnu     le  hr 
Poco  leuto  [J -4-2]  Animez    peu  à  peu 


fî  1'^    ^n 


^T=^ 


r^ 


m 


^ 


7      t 


W^ 


m. 


^f 


rre .  .  sceii    .  .  ilo 


4  p-  rpp^'^'p"p  ^-^'p  i  pif  J'J^^ 


.  ros      que  lesp|us\a'.leuieux  ho.noraient  comme  un      chef        é  -  lu    par  Dieu       lui- 


^ 


il 


tÏ5 


^P 


PeA 


m 


ia 


[,o.    scen 


^o 


^£ 


Ped 


Ped 


Thi. 


Péd 


(I 


long  des  la -gu  -  .  uesenl'Ieurs, 

li^  J         K  .        ^.  J        h. — ^ 


Il        fui  I 


e  compa  . 


^ 


5E 


^  jr—J  C! 


S 


g^ 


t>LJ'  L^'c^  kf-'-^  k;-c^  uy 


■\^ 


PeA 


3    k.  ' — :: — I 


É 


È 


P 


^ 


^S^^^S 


-  gnon 


de  mon      eu-Fancf  heu .    itu 


Lorsqu  il  par. 


1 


¥ 


f^^ 


§^a 


S 


î;=^^xmaj 


? 


^ 


F 


i 


ih 


I — ;;      I 


^S 


IfF 


g=^^M 


FfTr       T  ^ 


-lit 

.Son/. 


pour   Ih      con  -   quêle  a.von.tu.r«'u  . 


?f 


3È 


^ 


d^^^jq^^^^Jf^ 


t 


^       P 


^f^^Tf 


J=^ 


LXTttTtg^ 


(X) 


PmJ 


fW 


i3 


Ped 


(joignant    les  inaiii^) 


u^^nj-^ 


(éclatant) 


[J=13.^] 


-25 


J'en  déjouerai  les      tra  .  .    mes! 

Ali'.'  cou   fuoco 


Le  nom     de    ce 


F^feSl 


THISBE. 


^^2 


-J^      7         =:=¥ 


^ 


=îtit 


L'n     traî 


g 


i 


fre!... 


Sil 


leD. 


poux! 


4  ij   ^^  l^-^^ 

p4     j-         ^t      eJe^ 


'  f  b^  i_  ftf  fl^  i,_    l'j    qp  f  1t.  "^ftf 


^ï 


^ 


E 


:f=& 


2t» 


Le    duc    (violemment) 

N 3 1 

-M #    # 


■>■>.  vi?r^p,prMr-  pp  pr't 


$ 


Dnches  .    se,  redou  .tez       l'éclat  dema    co  .   le  _  .  _re' 


^ 


m 


C      <>     ^^ 


t^ 


«/ 


^ 


^'i^        'tl^^'^l 


Ped.        <^  Pfed.      «^i 


THISBE 
P 


I 5 1 


''f       77ff       1^        à    é    é  nJ  •        J*" 


PPPT    "^^P 


^^ 


:* 


.l'o.bé.  i.rai, 
Audaute  [J  =66] 
PPi 


crai.gnanl    de  vousdé.plai  .    re;  mais...        je      prie. 


-^J      ~ri" 


J  d 


T       t 


r        f^ 


r^ — — 


r 


^ 


tfp^ni 


pp 
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.  rons,      Despote  des  Cycla 


5,pour  que  Dieu,  plus    clément  à  ton  sa  , 


•28 


(il   regaide   Seopas) 


m 


Des       per .  vers  ont  contre  un  hë-ros 


'   M       f#r 


'^'<-   'M^..     '!■ 


0-^==^^^& 


^^  •/  «sp-'   "^ 


f^^  f  ^  t^^  f^ 


"/•(r  tié-r 


^ 


^=4 


Ped. 


Ped 


w^'  *    u; 


a   piacere 


(le, si  tu  VIS... 


5  ^^  5 


S 


O 


^ 


_i     «*  ï 


^^ 


PP 


(Oi'sola  entre  sur  ces  mots) 


îi9 


Le    Duc  s'avance   furieux,  sur  l'Évèque. 


ORSOLA   (retenant  le  Duc) 


i 


:2aI1 


■i' 


:^=»t: 


!ff  f  T  r 


[it  J  Cl"  Tempo)]  ' 


Sa  .  crijè. 


TT 


^g 


l^    I 


Ff" 


S 


or 


^*     ^« 


M 


d. 


7" 


^/^ 


I 


£ 


L'ÉYÈQUE  (sans  s'e'inouvoir,  avec  une  âpre  rudesse) 

I 5 ' 


^^ 


^ 


Pour la     der.niè.re         fols,     Des.po. 


Je,     je  te 


la      vo  .  Ion  .  te'     du  Ciel  et  de  l'E-gli. 


Ped 
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cresc.    poro   a    poco 

4^ 


p  p  r  M  \'\  rr-     r  r  :£ 


i'eI  '•;•   t 


Pour  la    der_niè_  re  fois      j'adju. 


re      ta       fu  - 


vtm 


vt.m 


cresc.   piico 


ê 


^ 


^^ 


%:-^. 


^Xt     ^ 


l'E. 


^;t 


.hni 


de    cot .  ti'      chas. te  vier      .     ge,  trop  ji'ii 


;  pou 


•souf . 


4 


rww 
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dim. 


(il  «e  tourne  vers  Oisola) 


sf^p-       ■  I — a       I '       sf^^vf 

LE   DL'C  (transporte'  de  fureur,  mais  toujours  retenu  par  la 
courtisane  courbée  sous  la  male'diction  de  TEvequej 

Â 


fcm      .    me... 
Auimez  (mais  très  ppu) 


Je    te  l'ordonne,  au  nom  du 


l't't\       ORSOI-A  (éperdue  de  teneur,  bai raut  au  prélat  la  retraite) 


TE 


.tVr! 

Allfgro  di   iiiolto 


f^  rTT^^nj^^^' 


T r 


[l"  Tempo  grave]] 
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ri^J]    A    genoux, _      pécheres     .      se! 


(sourdement) 


Si 


tu     veux         ton      par.  don  de  l'E.glise. 


et  de 
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a  Tempo 


Il    s'éloigne   au  milieu   dci  «iildafs  et   dis  officiei-s 
tiMirbi's  ïuu*  ?;h  bt'nédictiuii,  &ui\i  de  Tlii^lié  et   des  officiers. 


^^ 


=ff=^ 


Um:^ii  r'è'ri  fit. 


^^ 


^ 


t  f      f     "T  ^ 


^ 


P|j 


^ 


^ 


LE    UUC    (farouche,  à  Orsola  accable'e) 


#*. 


/ 


^)-  '^   p    F    P— M    '  p  F"^ 


^ 


Je      pu  .  ni  .  rai      ce  moine  in.sul       .      teiir, 

Meuo  leiitu 


(11) 


r-z — I 


'"p-c,  >  p-gJ-^I^^M^MlHIf^iJr-JnHH^^^^ 


comme  I  au. tre,  ceSil.vio,  qui    fou.traLgea     devant  mes 


ORSOLA    (tressailliiilt.avef  fV.rcc)  [35 

-.  "T  ,  a  piaeere 
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F^ 

tf- 

-fr 

-^ 

^ 

r  ifff — 

-4f— ##— 

«F  r~ 

¥=H 

-y— 

VV\ 

(le 

i 

— V — ^ — 
(i(-)iit  111011 

-V h- 

cu'iir    est 

lay       f^liv! 

— ^ 

Toi 

=i= 

-,                  ^ \ 1 

1* 

— 0— 

— « 

'M i 

— #^^ 
"[-■  - 

ii^ 

si'uk', a.vec  Sco  .  pas,         comprends  toute  mon         à       .     nu 


r-r 
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leD.g 


(riaut,  à  Scopas) 

_4 


^ 


£: 


y      X 


Je  .  za   .  bel  ! 


SCOPAS  (s'einpressant  de  i-iie) 


^ 


Andautino  moderato  [J  =  66] 


Ce  le.gat  est 


É 


T^ 


.1: 


^ 


7    .  K:;i;M~ 


^ 


^ 


-^ 


=5 


^^^^^ 


^^^^S 


^ 


^^^s 


^  «ff    « 


^? 


^  «ff    =^ 


Sco.g 


;^f     '  i4 


Tp  S7lblt0 


^=^ 


^^ 


ÊïSi 


LE  DLC 


m 


I 3 1 


cresc.  poco 


^y-i  y  pr     ,  ppp  F  r  ip     y  p'r     ps 


Scopas,  tonsilen.ce  m'a       plu: 


e'est  toi  qui  chasse 


r^LLf  1^1  y  fi    >;'^J 


^^^^ 


;   f^h  ; 


^^ 


Èp 


'•>-»  ^  F   FF  p  f  : 


i 


i- 


M 


If^  tjl» 


kU 


.nisles  pa liens  des  Cy.cla. 


.des,  et     le  vieux  Di 


^'  ^  juj    ^M 


p^s 


cresc.   poco 


^Œ 


/   f'       ^^ 


So»/. 
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dim. 


r^«  r  M  T  r 


^ 


±±i 


à 


t'ap.pel  _  le  .  ra  son         fils. 


4'  r^.      «J'J-   ,^ 


-^ — i^ 


^S 


r^=T-T 


-i 


dim. 


S 


(-       y  t 


J^^ 


j. ^jyp 


leD. 


Oui,  Mes.  si  .  re!      nousnoussommesbattus  deuxfois; 


Ped. 


(avec  un  lepi'dclie  iicmique) 


la  troi-siè  .  me,    je  le  tu   .  ais!...  quand  vous  l'a -vez  sau 
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l-i;  ULT 


I_C    DIT    («oml.re) 


Il    ne  re.vieudrait 


'■r-tf  1      '^  g  -i^  g  g  C   I J 


Si    je     le    rap.pe    .    lais? 

Cl   ..\  (Mouvement  de    Scopa-^) 


^m 


Sco. 


lant! 


Un   peu   moins  lent 


Elle  montre  au  Duc 
la  Duchesse  et  Tdielti 
sur  la  galçvie  du  fond. 


59 


(a>ef  une  insinuation  perfide) 


^J' |i,J'>..    .  iU  j  |J  .JiJTJ-^;^ 


Ors. 


Ce   To    .    ret.ti, 


qui  parle 


à    Ma.da  .  irn-  Ihis. 


1 


X — j- 


£ 


i        j        ^        ^ 


^^ 


P 


=*F 


r  II J    y  -^^^J^  Jm  II J, .  i'»  i'  >i L^  «i'  J''  >  MS-- 


.Le  a -Vec  tant  de    lan  .  gueur, do  grâce 


et  de   mvs , 


I 


H 


s 


^^ 


.tè    .    re!... 


^ 


^ 


±± 


(l.e  Duc  reste  un    moment  pensif. 


puis  soudain  rassure')  ;    J.,  ](,i]  s;,il 

I'.'  Tempo 


tu  voudrais, provo(|tiei' ma    co.lè  .  le, 


e.veiller    en   moi  le  soup. 


(il  rit) 


c7-esc.  , 


p;*-pillonquiprendu-ne fleur  d  hiver . 


r^  J'  j  -tj 


puiir  un  lis  grise 

rspn 


du  parfum  des 


^ 


f     r    r    'r 
J      ,1         ij= 


rrr 


^^ 


^i-M 


ilim. 


f 


r 


I.D.^^ 


^^^ttH 


inormniiiti)  mu  mullo  (ippaxsionntn 


^S 


r^r  F^i  ^pf^ 


.ses!  _Toi  seu   .   le.  Or.  so.la, sais       ai. mer. 


0^ 


jrrr^  j.  ii_^ 


et   c'est  toi    seu.le  (|ue  j'a   .   do. 


J.     ^^ 

T^ ) 


ro,       Belle        aux  yeux  de     ve. 

.J    j-T-Z~T 


l'T  fej 


tp^. 


ef         vcrsfr   à  mon  front      tout  alourfli  de    fiè.vre,        les     ca. 
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i 


ÎI21 

ti-iJ    ORSOI.A  (sincpief 

Hi'enezgar   .    de! 
Allegro   [J  =1-20] 


:t       •y 


^ 


•     *     ai     J'  J 


L'E-vêque        a  sur  no.tre  pe. 


I 


^-     p  F  p  p  r —  r-f^ 

:hé lan.cë    lon.nrobre  et        la-na-thi 


lan.cë    lop.probre  et        la.na-thè 


ï=^ 


r 


a  piacere 


n-^-^tJ^ 


t* 


.l'ai  peur        do  vous  aimer.. 


Dé. mon,  c'est  moi    qui      t'ainie         et     qui    hvù .        -le   pour 
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tJ-     ifci 


toi  dcsfiam.  niesde  l'en     _     for!  Viens  a.\ec nous.  Sco. 

Poco  più  mod'." 

'-^       ... .  î.   }  J-   >  ,  j 


leD. 


allarg. 


•*D.S 


f     ^cT       ,t   I 


f=i 


^y-^ 


.  veur  t'é.  galt 

ailarg. 


sux     plus  puis    .   sants! 


;^ 


J 


^33: 


Molto  moderato 


i 


:3^ ^ 


y 


p  ^  =  fi<»i 


.S 


|2 


Ped. 


rs^ 


<t  Ped 


Pedali  siniil 
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^3 


MA 


£ 


méà 


le,  les  eui-  uù  .  cncs  au  soir. 


^M 


dors     sans  ro.dou.tcr  le  cri    .  me 


1 


^ 


^^ 


g 


^ 


T^ 


M 


-H^>--  ^p  F  Fl  M  r      I  >'r  "p  3zz^._^cQ 


^: 


^ 


lessur-pri.      .ses  du  jour. 


en    -   tre     Ir       fargee.  pé.         .  e. 


I 


1 


W 


SI 


g 


allarg.    r      3~7'^   t 


D.|w;:      ^    )lffjf^ 


I 


Sur    le    seiiil    de    ses   u|jpui'leineiUs 

HH  Audaute  [J  =54] 


M 


jh   p    y    ^ 


t 


alluru, 


et     son     roj  .  al        amour!. 


i 


a» 


* 


# 


f==f 


W=^ 


^ 


^ 


"^==f^ 


il  s'ai  rfle   et   dunne  des  ordres  aux  officiers  redescendus  vers  lui. 


& 


^ 


F5^ 


V  [>  P  p  jy  ^  r 


é'^'ji    iil 


André .  a  veil  .       .  !"    . 


^ 


ÎE 


f 


fcî 


H'-/'i^   P    ^V       ^p 


Urès    ir.,iii.niBt 


a     sur  la  vil 


^^^^^^ 


't  mes  . 


mi—tJT^  '  '''d  'i   ' 


^ 


FT^ 


^=^= 
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0.^ 


^ 


f«) 


..[  "^  r  ^'M 


des  teii    -  sons 


« 


^ 


^ 


Hit. 


yl?»  #  #  ft 


^ 


a 


as 


^ 


^s 


^ 


il 


f. 


Ped. 


PpA 


|43|   Leiifo   niisterioso  [J  .  =  44] 


'•■  '- l'^^bi!  r      Pt"^        -^  ^        H  g      ^  i^P     P  P  ^^^ 


8 -. 


Pas  un      cri! pas  un 


Uj  sggf 


^^ 


piJ-.lfr 


1^ 


"•rA  P  PP-P-P?*^    -y  y  P'     Pif 


p  i-.'jfv  ^ 


.  lencc  do  mort 


^H^^fa 


l'I  lie     rêve     amoureux... 

S- 
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Que 

pocn  sost. 


lombr 


autour  de      nous des -Ceii  .     .     .de,  ma. ri. 


-...umnA-  ...rr^rfï 


la    iMiil    tninbp. 


d)^     h 

^ 

1= 

F^ 

prcr>i 

ma  1  «  ^  r^^ 

*=f=f= 

F] 

zs; 

A 

dim. 

1=^ 
1 

J 

3p 

-X 

r  1  r  rr — 

i-^-LJ 

- 

'^ 

^=^ 

^^^ 

kr 

^   w 

te 
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\NDREA      (à  Eicnic,    avec   tristesse') 


Sur  lan   .  tre  du  tyran       la  porte  s'est  for.  mé  .  e. 

ERCOLE    (avec    ei>lèie) 


(il  s'arrête  devant 
un  «i^iie  impé. 
rieiix   cf'  Vndrea) 


Ces  deux  avetiturlers.... 


/- 


^ 


dim.  inollii 


^ 


\>^ 


trompant    l'entretien    prudemment  1 


Bonne  nuit,         Er.cole! 


^j      .4 


'h^f      r~P 


u 


Dieu  te  garde,  An.dre.a! 


^  r     r  ^ 


pp 


#==# 


#=4 


^ 


s 


^ 


f      ''("' 


?^t 


T=T 


Au   moment    où    Andréa,    Eructe     et    Toretti 
vont   ipiilter    le   palais,  I.1  duchesse    les    retient 


.•l]")"  y     1  »     -I  - 


î 


il-t. 


EnCOI.IC  (dont  la  rudesse   devient  douceur) 


-•y*  i    -.l'i 


M4-;LrPMV    'P^PPPM^ 


Quel   que  soit       levœusoiivi'    .    rain  de  iio.tredame  vé.iio.ii' _ 


t=is 


-^>J  J_J^^J-i 


r~^ 


r — ^ 


gggE 


ï'    f-   T    "t 


^ 


Ped, 


^  f^^  Ped.  Ped.  Ped.  Ped 

THISlir   (n^ec   une  gi  àce  t.iste)  i 1 
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P        > 


IMl 


^  J'  iri    J'i^Uk  -^  nr¥'    C  ^ 


^± 


Eî 


^ 


^ 


i 


moi mais  pour  Sil-vin: 

»*fe= 


son  nom     mot  en  fii 


I 


M 


;^^;si 


^*^ 


p   oexc.  mallo 


^=s 


^s 


É 


Ped. 


ki     «^ 


.  ronr           le  Duc:  a      la.\c    .  nir  c  .    vi  .  tons        oc  .vant 

A      — 


S 


J 


•ptiW  U 


i 


# 


r= 


gœ 


1^ 


P^ 


:f 


Péd 
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.„a.[^'»hT^ :p^M-^-^f=f         ^  y  p  ^[^ 


.chessi-,       ot  pour  vous   o.bi'.        .  ir. 


'>'^r>r       pf-JH'j  p   l^>y  F"         C  •/  ->    ^^^ 


plaire         et  pour  vous  o  -Le.        .  ir. 


se      tai  .  ra sur  ma     bou. 


chc. 


'       2 


^P-4^4^^J^^^^^ 


^ 


;£ 


^ 


se     tai  .  ra        sur     ma        bon.         .clif.        relui  qui  vous  fut 


52 


(Andréa  et  Ercole  sortent.) 


Vnd.^ 


tf  f        f, 


W 


:i^ 


(Je        ma  nié  .  moi   .  rc. 


^5^?=^ 


^ 


Ere. 


T      '}  r  P 

de  ma  me 


e  ma  me  -  moi   .  ro 


l' r    r 


frr^.J7l-r^'.> 


m 


^ 


-Vr^ 


^s 


m. 


fi-M 


iy 


^ — -r  ^' 


f^^ 


Ped 


Ped. 


TllISr.n    (retei.aiil   .rir,,!  e  Tcretti) 
[J   zr69]  r/,./r 


t 


cresc.  mollo 


^m 


cher; 


r   p  i«^  ii-i' 


^^-^ 


son  sou  .venir m'ob  .    se   .   d 


W 


a^^ 


m 


ti^'^-H 


^- ^       J 


S 


^SW 


fe 


(^) 


É 


•     g     » 


p  r       p  p  '^^^ 


t 


?^ 


cV  .  tait 


[J   =  60] 


mon  plus     an     .      cien     et    mon  dor.nior        a.  mi. 


(alarmé*?) 


m 


Terreur  fébrile  de  Thisbé. 


M 


w 


n^M^ 


^^^t 


il         n'a      pasr|uiLti' 


lesCly.cla-des! 


^ 


'M. 


'^UlW 


m. 


f^^frrrrrrr^^^ 


^±, 


^îH 


^ 


w 


î^=^ 


$ 


tl 


^ 


i 


p 


E^^3a 


^  ^    é    é   é'  114 


dans  un   i  . 


[^^"g 


55 


pour   rentrer îiiipaliiis! 

A  A. A 


[J  =  80]      Si  Sco.pas  qui     s'est  en.ri.clii  dosesclo.  pouil    .       .   les. 

Moderato  molto  l^ 


si cette  ini.pu   .    dique  Or.so.la, «f.fen.séc  au.tre 


56 


I :;: < 


Toi-. 


t'ois par  no.tre      Sil.vio,  si  II- Duc,  as.scr. 


È 


f  f    i 


j  j   J  ^' 


ë 


S 


W 


^^; 


Oî) 


B 


^; 


»• 


»'. 


^^'-  p-     F  M-»-^  I  ^'    ^  ^  W'   I  P  p  g  P  P  P 


Tor.^SsÊZI 


-M  par  cet.tt' cour.ti    .    sa  .  ik",  sur  .    pronnentle  rejour  dupros. 


ip^ 


t^ 


f 


m 


m 


Ail'.'  niolto 


THlSim  (angoissée) 


$ 


I — 1     I Z — I 


>    i'^J'/7W?l 


ttaËâ 


^ 


Menu  III 


Mais  pourquoi n.'.vejiir!''         -r     „  1.    j    ti-i- 

USSO  "^  '  TorcUi   se  rapproche   de   Inisbe. 
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THlSriE    (tioiible'e) 


I 


là 


^ 


u^^  rj^ 


TORETTI  (avec  mystère) 


un  secret! 


A%   ,      yj^n^^^-p, 


'B?^    •< 


I 


H 


m 


tFe       de.vine un  secret dolrisa 

Lento  [i^  =  8o] 

ai U 


è^A- 


^ 


pp 


r 


^m 


r 


^ 


\b£i±^ 


LF 


Ped 


^ 


Ped 


(vivement) 


^ 


P 


g=^ 


^? 


^  X 


IÏ= 


Sil  .vKi!.. 


Son  nom?... 


I 


1;^ 


mfzza  voce      f 


J^  J^  r  J^  n 


p 


t=^ 


p  ^'  î;  p     r> 


pour  l'a-mour (lu.nc  fe 


m     _      me... 


1 


^ 


S 


'•  ~^  J^ 


ri^^ 


^s 


r 


^^ 


rr 


Ped, 


Ped 


I 


II 


(avec  fièvre) 


g 


:£ 


!■*•(■• 


S 


Thi 


l=± 


l^    l^    O  P 


Grand  Dieu! 


f'ai  _tes  -  le  prë  .ve  . 


P 


I z — I 


^1 


^«    •^       ^  M 


Je    Ti-tcno         re  Auimez    peu  à    peu 


ià 


4-4 


^^ 


&t 


m 


W 


^ 


^ 


IF 


r 


Ped 


^rt 
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AVMp    .  [îp»p    .  ppF-      y^,\n^% 


^ 


m 


nir,  ceLttMUiit!  Qu'il  sVloi   .        .    giie!  Je  vous  1» 


trr  tft  fft  irr  ■ 


^ 


^ 


iJ    Hi 


±f^ 


m-f  ^  ^m^  ?i)>|  i^?^  W^  l'J-K-r^W 


Toret-ti,  jeleveux!  sur  le  champ!         Dans    AtlnMics,  il  at.tcn. 


^ 


J»>j  r 


^ 


^i 


>j»    dU'd'^H^ 


U^d»    ■!,«*•*    ig<^=j^ 


S 


^ 


¥      * 


^     ¥ 


fr=i^^'t^m^n^  hppppp  pt!r  ^^ 


.(Ira  Ir- i()ur_  où   Ir  Hue   apai.si 


lt> rappellera  parmi  nous! 


crvsc. 


Seul, i.ci, 

Allegro  giuiito  [J  =  120] 


je  coiiiiHis    sa    re  .   (rni  .  te,   t-t  sil  esftempsen 


^ 1  ij  "   ^'é'ance  au  dehors  avec  un  chevaleresque  enthoumia'tne. 


60J  Très  ealnie  et  mystérieux 


60 


^m 


A^^    A    ^ii*àm 


h 


.jfrmn^^^ 


I 


(mesure') 


?!=^ 


^-  j'.r  ^rj'i  ûn'nn. 


e 


_,  .  ,  -    -  r  h     Kt  Doùvient       qu't'ii        moi  la  jalouse a.mi.t 

Très  modère  [•-*]  ■' 


4<M»pp'UPPP^i^^i  im  ^^ 


appr<:'nantquilaimait,_  sont'.  friHomniPiLiic    feni.nu'?'... 


(dans  le  calme  profond  de  la  nuit) 


I r 1 


Fpjih^  y  ^ï^r^n-y^i\ï  r  m 


^^ 


Qiu'l.left'm.mc?'..  ..danslîlc    11  ne  connaît  que  moi!... 


62 


(«oudain,  un  geste  de  surprise,  d  émotion;    puis  dans  un  grand  cri) 


t 


iè 


m 


^i 


Ail"  poco  aiiiniato  [J  =  lit;] 


C'est 


allarg.  poco    a  Tempo 


Agitation  extrême  de  Thisbé.     Nuit   noire. 

Puis,  la  lune  se  dégageant  des  nuées, éclaire 
les  jardins 


>.       I  allarg.  poco 


a  Tempo 
/ 


Ku  loin,   les  sentinelles  candiotes  t'I^'VOIX    (assez    rapprochée) 

se  hèlent  dans   j'ombre  des  tours.     <<^ 


63 


2^  VOIX  (de  plus   loin) 


mit     'pp^ 


T(julfst    cal   ...    intL,vt>il 
a  Tempo 


— z: — ^rors 

soiiihir       ♦•^ 


PP 


64 


TUISHC   (éperdue   de  joie  et  de  fraveur) 


Ils    se    précipitent  l'un   vers    l'autre 
A  A 


THISBE    (haletante)  r 


I Z — I 


, ,      Fuy.ez!  To.ret.ti  vous    cher.cne!...         un  péril!...  C'es^ 


m 


m 


4? 

P  •"«''■  [J  =  92] 


«^ 


^1 


«CF 


Je 


^^È 


^ 


«" 


«5: 


«Ï5: 


6S 


66 


M^Â  ii 'fn'i  r  ppi^r   »  »  ^•ï'ii  t 


*jÉ 


Sa.cri-lè   -  ges  a  .  veux! 


Laissez- moi  ! 


L^^l  Poco  meuo  animatn 

EL. 


é 


Hyii  I     t    ■>  p  p  p  ir   ■'•'p^r   ■'•■ffir       r   P  F 


veux  ! 


*r=« 


Sil-Sr* 


M  r,      r 


^4^^- 


.  re  pour  moi  nos         rt- 


\es     et  nos 


^1 


m 


^m 


i^fi 


i^ 


ÈEl 


/ 


«r 


S 


F3f^    r] 


m 


^m 


ï^=f==? 


i<t^-ig     a 


Ped.* 

V 


^^^ 


Sil. 


Et  nous 


i^rf 


s  soiD.nies  en   .  tin        vapiqucurs 


î^ 


iVd. 


m 


i^m 


^ 


^te 


,  ^  j,  j,  ^P  ^ 


de    nos     dou  . 


tes  et      de     notre  i   .    cno  . 


m 


U  lU  F'     'l  l  f  q 


!■'  uJ^     'uJ 


THISBE  (essayant  de  lui  lésistei-, 
de  lui  échapper  encore) 


É 


(Silvin  l'attiiT  Hiiiiceineiil   d:ins  ses  liia-.) 


^m 


E 


^ 


? 


ïïl  t^='"^ 

— '    Molto  ritenuto 


Culundn  nrmpre 


Vhs 


68 


striiig 


ê p^'  F  r>  p  F  P  I  r  -Tf^'  F  P  F  M 


trein     .     <«s.     d pnr  des  cris   de      joi 


't d"i  .  nef.  fa.  blés 


dira,  e    poco   rit. 


tf4^^4iF-f-f-jp  p  r-  1^ 


|a= 


Sil. 


plaintes,   [.e  ver.  tifje  e  .  ui  .  vrant  des  sens  i  .  na.pai  -  ses!. 


Plus  de   ver.  Les  d'à  .    monr! des     baisers!  des. 

allarg. 


diiiuiU    'W    EJr.l 


m 


«9 


THISBÉ   (ctoiirdic.se  déballant) 


^^ 


4^-C= 


g 


^ 


^ 


Si         le  (]u( 


É 


1^ 


P 


Ca\ec  emportement 


.    iip.  ":^l^^     '  p  p  r 


^1=^ 


Lo        d 


-  ft\nial .  gré  son 


.  rait 


ni     me     re.gar. dcr.  ni    m'approchcr... 


pnrn  marralo 


rr  r  r  r  r  t-ît  r  r  /- 


r^  4f  f  fW 


dim. 


Ped 


^'■'•i''^  p  p  r r~F 


chœur  des  o  .  toi   .  les,  en 

M- 


^/^r]    r    j 


au  pa.ra  .dis    ce  .  les  .  te,  d'à    . 


^rt 


^ 


c m * 


^ 


P/«  sont. 


^Ep 


? 


f 
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TIllSDt   (faililemeiit) 


74 


THISBE  (gémissante) 


i 


M: 


^ 


èi 


M 


Hor. 


I 


tt 


J         J^  J^  J 


' 3 1 


^^ 


A'  >     ir'i 


É 


^^ 


.ser  sous    ton    toit, 


jus.ques  à    l'au.       .     .be! 


)ff%itb. 


(avec    amour) 


-Jb), 


...|^/A  r      ^p  p  T>  f      sSi^'i^r     ^ 


.be  /u\  du    ton  bai.ber, . 

A^ ^1 


grand 


M 


Kni^r"^   J^ 


/ 


riolce 


I 


îâ 


9^ 


^ 


3^51^ 


r 


^^^^ 


^^ 


tr 


-r 


lis     d<'      t;i        lu    .  Ml'       tom 
allars-  niolto 


be! 

a  Tempo   poco  più  leuto 


Ped. 


76 


THISUF. 


vresc.  poco 


^j  ^'  p  p  ti  ^^'  F  r      I  ^— p  ^p  ^^;'  p  r 


pri'-tc      A       in'oii  .  vrir  di;  tes  bras 


le       di    .   vin  re.con.fort 


4  ,mm^i^^^ 


ri  i^r^i  ;^i 


Fiù  ritcu.  aticora 


£^^^W»»^^ 


^ 


Mills, dumaiii  soujcaïunt! 

P 


Ce 


Ped. 


77 


Sil. 


soir,  sois-nous     clé  .  men    .    le:  pi    .    tic       pour  notre  amour 


Ea 


5t3 


p 


9 


=¥=^ 


Il  l'iiil  un  mouvement  pour  IVtreiiuli- 


iJ_Jr     J 3         Jl   ll|Jlii    -?    3 


pou  .  se! 
Senipre  più  lento 


mon         a 


ni;ui.tc! 
•7  1*: 


^■ 


*«  «g  <  *g  ^g  <  J< 


P.f.fX'r.'rfi,.'?^ 


r 


F?rVèra^ff.r 


"^r* 


78 


.  elle  I attire  doucement  à  elle. 


THISBE 


(folciss. 


-y-i,  lit) 


^^^inmiw. 


P     Kl 


P 


W^ 


dim.  molto 


I 


W^^ 


F    P   (^' 


r.dii  _  tro    ton         cft'ur        mê. 


.me,     tout    mou 


JJ     JjJJJ'] 


TTUTUl 


^^ 


f 


79 


Thi-Iftil      1^ 


fy    \      '^ 


Sil 


si     je  t'ai. 


.me, 


m 


^^ 


cédez 


T«.|f  »  ^  j'  j .        i'  J' p  I  p  'f,  r  •       «^.  »i  jj 


a  -  vaut 


de  .  pa  .  nou    .    ir 


ma     icvre 


à      ton    bai 


y'  c  j,  j-  j  j  j.j^j  l'H  ^-^  f  ^di^t 


^''  'j^  j    j'  nij  i  'i  ^     i'  4'  ^M 


rê    .   ve   se.ra        piLriji    .    é        par  l'a.mour triom    .    phant,  et_ 

allarg.— 

M .... .,  J     J 


KO 


(comme  perdue  dans 


4'"'^  1'  p  P  r  r^F  r'  f  i  p  ^     ^ 


que  tous   mes    son. 

a  Tempo  1 


.    .{{es  d'en  .  fant    vont  s'e'.veiller 


Ibi, 


i 


F  p  r    g  g  F 


JOUI 


ra  .  (il  .  eu> 


qui   se 


-ve! 


^ 


a 


fe* 


l«L 


ai 


^1 


♦ — <^~^<'    < 


i 


^.rr  r      r^==^ 


=s=fe 


E 


M  r     P  P 


^ 


Si      tu    (Jou       .     tes     en     .    cor, . 


chasse-moi:  le       tre' 


dimin.  '^ 


^m 


^ ^^>J» 0- 


m 


^W 


ï: — a: 


TllISUt 


((huis  lin  «■hiii  ilamoui') 


^S 


F   F       F 


i 


Mon    Sil.      .     .vio! 


Mou.rir!... 


^^P 


.pas     m'attend! 


1  ff    lUJU 


^ 


IJ71J1  l'fi"!  -^^ 


7     7 


RI 


Aim. 


|81|  Thisbé  nii.iilie    à  Silvid  If  ciel  constelle. 

-____JLnd".°  seiiza  lenlezza  [J-  =65] 


l'nv  «>   *   ^   f    ^   » 


:ïfc 


unis 


w- fè- 


pp 


'■i'i  i'JIi-jTO^:     '    -"Jy-J 


Ped 


82 


^ 


m 


m^ 


Sil. 


^^^ 


cnl 


mes, 


I 


m 


juaiiu  m 


mi .        .  so    .      mcnf  dos 


-j^^^H^g^^^ 


^m 


F  FF 


^ffTTLrrrL 


soirs  sous    la    fraî-clieur  des       pal  . 


Si  h 


.  gc,  qui  fus    p    .    dis         ma     compagne      et    ma 


rôôl     THISBÉ 

I  o*|  mezza  me 


Mon  âme  e.per.due  es»    rem  .pli.         .e      de     rê  .       .ves,de  dé. 


84 


es   Cy  -  cla  . 


a  Tempo 


te=* 


m 


Ù^rîsjtLr^ 


fV  r  f  f  r  r  r  M^n 


^  p  p  M-^-:^^ 


TF=r 


cen  -  tes.   les    es. poirsdc  ja.dis  et    les   s(in      .     ges     d  hi.er, 


Sil. 


4àt^ p- 


à 


i 


=;t 


le   pour,  pris 


si  .  de'  .  rai. 


É 


«5 


k'S        (lo'.ties. 


si'S    sans       cause         t;t  k-s    lanjjuuuis  ab 


Ped 


K6 


^^  'fJ   % 


THISBE         '       3 


I :; — I         '        3       ' 


^m 


m 


^ 


k=^ 


I       Z      I 


il4 


t-.KJ;^,;-J>J^J    i^ 


_^    Sans  blasphè  .    me    je  ne     puis  rien  vou. loir.  Mais  je  consens      à 


88 


et  notre  a.mour  est   sans  pe  .      .       .chi 


puis,  que     je 


80 


k 


miif. 


Si 


^t?|7  l(m> 


I 


y: 


^^ 


.S«s7.  moltii 


mf  '1^  "J 


^ 


^ 


p^^ 


SiKi,.  ...   TIm.I,,:.  eniHCe.,   ont    KaK"-'  1^  fond  et   >onl   d.spa.aî.re   fh.e, 


de   la  cl.aa,t„e  ducal-,  suivie  de  Soopa.,   ape.xoi.    les   deux   amanf. 

[87|     AU'.'  agilaJo  niolJo    [J  =  u>6] 


90 


^E 


S 


fà .      .      .  mes  ! 


(effrajé  de   les  aMiir  suipi-is) 
ini'zza  voce  r"—^ 


Sco. 


(^  >     i{f;-*i^5 1     1  P  :a 


m 


=F^=B 


Les  imprudents,      sur.      .tout! 


^ 

X    f 


f  F  ^'l^h^  i^iMiii 


^ 


OUSOLA    (i  Scopas,  avec  fiiifu 


Moins   vite 

8  ^^ 


?^ 


^       7        t 


^ 


[J  =  loo]     Mcu.         .  rc    cet. te  Tins. 


ro^^i^  j'  «^n 


im  [j = 120] 


'Util 


I — z — I 


^j.      >  in^  i^p 


Songe  à       nos  re.fom   .   pen   -    fi»'s 

Sf.OinS  (vivement) 


t^,-rM4 


92 


^ 


lZZ_i 


^^s 


^ 


udepoign; 


uncoupde       ha.clie  ou  de  poignard! 


■'■  ^-'^r   F^^^''FV^>Oi''Fij 


P  P  N'  m 


Lt'Duc        suppri.nic  .    radanssa    co.lf 

Hiistcriosn 


le      .      If      les  témoins desondeshon. 


|"5|  Oi'soia  retombe,  farouche,  *ini'  le   baiir  de  m<irbi-e. 


^-"■[''Wu   II 


.  iieur! 
Poco  più  lento   [J  -  tiii] 


m 


ii=4f 


■lÂ 


VP 


^ 


^ 


bn 


.NO/fo  VIICP  S 


%    t      V  i;  J  J_J  ji,|^qE^=^~p  p__^a^ 


CommentptT     .      drc        lesdeuxen  .ne.niis que      .j'i'b 


93 


O.S. 


l'n  silence   Iduid  ; —  ineditation   farouche  de  la  Grecque. 
And'.*sost.  [J  =60] 


Soudain,  un  j^esle  teirille  lui   e(lia|ipe;     une  (leiisëe  affi-euse  la  dit-sve    d>'>ant    Se(i[)as     le~   >eii\   ti;i"ards 


[•  =n2j  N'es-tii  pas,  couinit^moi. 

Lento  sost.       -r'     ^  k 


lit'  no.tre  rôle  in  . 


J. 


'Mn-^ 
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Oisola,  soumise,   mais    bouleveiseV,    va    fianebii-     le    seul',   suiveille'e 


(sans  j)resser) 
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|i:{«i|  L'EVEQLE  Idrsisnaiit  dan*   la  chapell-    Tlii^^bu  iinisililc) 

Aiidaiitiiio  r 


2 ^ 


# 


pEs 


[J=54] 


i 


CuL      Je  qui 


i 


aux  co 


g 


^ 


m 


"if  (d'une  sonorité  voilée) 


^M 


+     '^     ^    f    + 


r 


r 


r     f 


ptd. 


i3r 


Pocbissimo    iiieiio  leuto 


r  y   rr- %  ç    ^ 


^ 


(ranquillo 


Puis  .  se  Dii'ii  p;ir  .  don.        .nor    ses  fan  .  .  ti-; 


f  if^i  .j  ii.ff 


5Ei^3 


diilre 


*^ SI r''"— I — 


^ 


^ 


r    r      r  ii^j^ 


•É.s 


^è: 


et 


i 


los  tu-nncs  ! 


9^TT 


î 


i 


^^ 


i 


ft) 


^ 


ppd. 


Pi-d. 


136 


]<~     (lim.  para  a  pnro  ^_^,  n    ^        ^ 


SCOPAS    (à  Oi-sola,  lui    montrant    les  pages) 
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A. 


:^ 


cresc.  poco 

mJ  J i. 


^^ 


i 


SB 


r 


SCOPAS  (furieux) 
1       3      I 


ORSOLA 


To.ret.ti. 


^'/•^ihl;    y    7z:^tP-V— -^ 


(inenaçBiil) 


fc^p^j=^ 


te 
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Le  dufili;  continue. 


Fuis  Scopa!!  désigne  et  suit  un  autre  pe'nileut,dout 
le  geste  hostile  a  lefuse'  le  buis  qu'il  lui  tendait. 
Cest  Eiccjle.  Scopas  l'arrête. 


Ped. 


8C0PAS  (l'arrêtant   brusquement) 


et...             le  meurtri    .    er,       se.lon   toi,        serait^ 
aim.liuo. I  ^_^ 
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(viïement) 


Sou  nom? 


ERCOLE 


(avec  effronterie) 


^ï-Y    i      ^  g-^ 


PPPP  FP 


^ 


m 


L'n  Groc! 


PP 


Si  je  m'adresse  à  toi,_ 


-vkhV  '"J 


j.^i  .j.'^i  j 


^ 


9 


cre.         .        -sce/i. 


S 


s       ..A 


^^ 


Pi 


-..ffii 


Pfed 

EU] 


(avec  rage) 


^^2 


m 


cresc.      I ^ 1 


/^. 


[J=7-2] 


Er  .  co.le! 


W    P 


^ 


s 


J.^l  J.^ 


je  le  dé  .   non       .       ce! 
Serrez  un  peu 


v^'-^\  ^^J 


m 


P 


M 


««■If: 


.rfo 


/ 


m 


f^rrrù 


^ 


»=ij 


^ 
i^ 


û 


Ped 


IW. 


o    PhI. 
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TE. 


^ 


H  ^  p  fu-pL^i^—p  I F  •    11-g  r    t 


.fends  d'assoii  .  vir,     maLgre  moi,  tt's       liai      .      nus    de    la     veil     .      le, 


Scopas  veut  pailei'. 


^n'  y    ^^f=m'  ^P ir       ï>  h 


Mes.bi.rt'    gou.verueur,         si  .    len. 


m 


i 


j}^  f  gf  • 


j/c  moltu 


>       ^ 


^-1^ 


"Wf^' 


p 

Ped. 


Ppd. 


9f^ 


r 


m 


V^i 


ir- 


^^^4^ 


1       »«/ 


{ïi.reuih  à         la  por     -      te      du  saïu'-lii.air 

3 


^ 


5SJ 


^^ 


=^ 


m 


^^ 


^3? 


«f     i»- 


■^•[^^^i=jg=f^=^f^ 


B^£=^=^=f--^^^^ 


trou  .  bleiit         la   ma.jes  .  te  se    _     rei    .    ne  de   la    mort. 


j  ;  J        J   AÀ^ 


^ 


P^'i 


à 


^=^ 


m^^ 


-tf 


•r 


f 
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''■ri  •<  trMPPMMf      Viii'  ^p'P^ 


Cherche et    re.connais    le  cou  .  pa 


ble:       tout  homme  qui  te 


ORSOL  A  (saisissant  le  bras  de  Scopas) 
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SCOPAS  (i  SiMo) 


Silvio,très  maître  de  lui,  sans  inème  se 
l'etouraei-,  inai-che  vers  la  chapelle. 


cal.  me    lui -mû. me     le    prou-\e.  Moins  pru.dent,   il    t'au.rait     in.sul 


Ped 


^fe 


[ÎH] 
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Elle-rejoiiit  Silvio,  et,  au  moment  (ui  il  lève  le  liras  poin-   l'aspersion   suprême, 
elle  lui    crie  dans  une  menace: 

ORSOLA    (a  Silvio) 


m 


^ 


Animato    [J  =  i«o] 


^^ 


l.e  buis  touibe  de  la  main  de  Silviu,  en  proie   a  un 
trouille  uiaiiit'este.  Rumeur  dans  la  foule. 

Moderato  [J  =  n-l]  .  l  • 


^>    •?   h    -^    v  =  l 


V 


A      0 


^«Ac^i  I 


^ 


ï    7^=1^1      1^ 


7     h    7  ^ 


lî 


Ped. 


i    —     V 


P^: 


FgRS^ 


^ 


SCOPAS       I  j7 


^      ^  [)  g   [LJ_p  if      M-^-^ 


Qu'on  ar.  rô  .  te  cet  hum.       .  me! 


^^ 


•7       P.      -7       •?■ 


-'Î--Ï- 


^ 


^^^^^^^ 


r^-g- 


.-^ 


^^^ 


^^ 


Sco.^i^ 


Bas  le  mas. que! 

>i- _#^ 
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SiNio  rabat  lui-inèuu' 
buii   cupuchoii. 


■m«  f  F  f 


:£ 


Turetti,ijui  suivait  Silvio, arrache  aussi  sou 
ca(juclioii,et  !>'inti'i'pose,le   froe  ouvert  sur  I  armure. 


^^ 


m 


mains  du  criminel! 
Hiiii. 


AU'.'  non  (roppo 

[J  =  m]  ^ 


rt 


V^^i^,i..  D 


^ 


^^ 


TORETTI 


15J 


^ 


ffU 


Il  a  tu.c   le  Duc! 


m 


f 


m 


^ 


^ 


Notroa.         .mi! 


Tu  mens!. 


^ 


-A 


%_J'_AïS 


Notre  a  .        .ml! 


^W 


P  j  ff  iTO  À 


s 


)■ — -L-v— y— y- 


^ 


•\\    UM 


Ped.  «  Ped. 

TonriTi      A 

/•-     »        — 


!>    X  ^^=^ 


^ 


Tu  mens  ! 


^^ 


É^^ 


S 


)1his loiit  l'acou     -      se! 


^ 


^>b   r    T^ 


Tu  mens! 
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TOPiETTI 


ANDREA  / 


Sa      liai 


^^ 


Toi    seul  ! 

ERCOLE   f 


'à 


Toi    seul  ! 


TOItETTI    (laontiaiit   SiKio  impassible  qui  reste  les  Lias  croises) 


b  >    iiJ'.  'cr    '  F  F  i«f 


à 


Son        dédain 


te      re    .     pond!    (,„,,  ^lolenee) 


ïï   ^  ^f      ^ 


:>      X 


^ 


.  xil! 


Sa    pie'.sencc        au    pa  . 


,s.f  î^'Sf  o 


fe    t' 


^ê    [>*     b^  ulf: 


'ê    b* 

-^-4^ 


1 


^S 


ilê 


^ 


ri:l):it<> 


Sco. 


TORETTI 


alors! 


^ 


-Pas 


i^ 


con.tre     toi! 


1        X 


^ 


S 


Silvio!  ANDREA 


^ 


Sj^..  ^rJ-i^ 


^  X  I    »?  *?   ^^^^rrrrg=j=^t    ^p     >y     y^ 


Silvio! 
ERCOLE 


S'il  parle,         c'est  à  nous         seuls! 
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ANDREA  (i  Silvio) 


E^ 


^ 


ff  r"  ff 


ff#4M 


11)  - 

f4WL 


Dansce  palais  tu  viens  de  péjié.trer. 


F  F^p  ir  f-  p 


TTtf- 


en  ap. prenant le  tré.pas  du  Des. 


^ 


i^^ 


^ 


^ 


^ 


Silvio  souriant  se  ra|iproclio  H'Aiirfiea  et  lui  serre  les  mains. 


.le    suis    votre   hô      _     te. 
Auimaudo  niolt»  «/v   i     , 


^  depuishi.er 


lwtt 


Ped. 
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Il  nous  cache  un  secret.  con.fi  -  o       sansdoute  à    son  hon. 


^^ 


• 


ff. 


A       r^JJ 


% 


^'^  \H^-i:: 


* 


Ped.     xjt 


» 


^^ 


Il  se  i-approche  de  Silvio.     afi'elliiosn 


p  r    F  p 


-? — - 


nonr!. 


Dis. 


qiK'l      no      .     LK'      des  - 


^^ 


^ 


nir^ 


^ 


r    I    P 


Tf. 


i 


tep^ 


".'/" 


-3K 


%=^-^ 


P^-^ g-^= 


b»- 


sein        par  -  nii     nous  te       ra     .    mè  . 


È^ 


ne? 


allarg. 
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SILVIO  (calme) 


[J=80] 


u  r~^\i>^}^^^^=^=t^t^=i=^^ 


^ 


^^ 


1  -  iiu.tilc,  Er.co-Ie,  dem'inter.ro.gcr  da.\aii. 


.^  fj.^r^  ,p 


^ 


p 


^^* 


i 


M: 


^ 


^ 


ta      .      gc  ! 


«       y   J^J^5J^->"C  p  P 


'       3 


éSz 


SCOPAS 
/ 


g 


%f4W 


Eh  bien! jo  <li 


^ 


^ 


Son  crime  est  é.vident  ! 

Striiigeiido 
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Tor.l/^T 


I 


_rai,         moi,  la   cau.se  du  re  .  tour et    cel   .  le  du  si.len  . 

Ali?  mod^°    [J  =9-2] 


M 


-■^^ 


|l51|  Attention  passionnée  de  tous. 

4 


^ 


ÈÉÉ^ 


pT^TffTTF 


a&=s: 


^*"'  ^  jj     -f 


ce!   Jelescon  .  nais. 
4" 


te: 


Pour       iiiic  lu'U-re    d'à 
Poco  riteiluto 


<^ttg    ^ 


f   ,         b... 


[J=80] 


^ 


#    .    # 


W^ 


sf-:=-flim. 


PP 


159 


Emotion  sympathique   de  la  foule.      Anxiété  du  he'ios   et  d'Orsola 


Ped 
8C0PAS   (à  Sihio,  dans  un  habile  défi)       r- 


Nomme  donc  cetiefem    .    me,  et  sois        li 
Traaqaillo  [J  =  no] 


bre,  Sil    .   vio! 


LE\EOl"E    [rompant  la  pénible  angoisse  de  tous] 

(à  Sihio)  -      •-       "•     3 


160 


a  Tempo 


.'É.[^^^^['       J  ^ 


.prou      .     Vf. 


Ont'     le     remords     ef.f'a    . 


W^^ 


m 


'Ij  r    '^^  r 


é^ 


n,i  i^_  n 


Spz: 


,^  n  .1  j^^ 


^ 


Ped 


Ped, 


'^m^ru^t^^M 


m 


^ 


^ 


fe^as^ 


.  ce  fou  pe  .    .   che! 


.Mais_llieureest         gra  -     .  ve:      unpiusgrand 


•  p  a  •  a  a 


Il    «e   tourne  veis   la   foule. 


r..pF-f  îr  p  p  qjj;  p  I  »r  p 


^ — 


crlme,i.ci,     léserait    re.pro  .  ché 


«F^ 


1 


kf^A  ^ 


1 


/f^;^^=4l: 


t  •  mm     zzif. 


P 


Andaiite  senza  leiitezza 


' I 


^):#      -  .         f         I     f  H    f         I    f        U-^-W^ 


lîMl  (Orgue) 


.l'nd     .      ju    .      .    re    de.vanl         Dieu, j'i"J-j"    -    re  cet.te 


^ 


PTd 
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$ 


ORSOLA   (à  révèque,  d'un   ton 
doucereux  et  perfide) 
mesuré 


g  hJ  >J^M 


Poco  moderato   [J=8o] 


Mon  père,     en  ce  pa. 
ten.pp 


^^ 


I 1 


^ 


Or*. 


P  PMP^'  F  ^  'T 


7       X 


I 


lais    lesfemmesser  .'  ventia  duches.se  This  .  be.. 


+- -t 


r       f    r    r      r     r        <         r  ^-y    fy'v' 

prie    auchevet  du  Des.po  -  te.  Va  lui       di    .      .    re quel  doute    ordonnesond.- 

allarg. 


I 


ORSOLA 


^ 


E£EÏ 


t*'»  d'é 


^ 


SCOPAS  (bas  a  Oi.;ola)  Non! 
mesuré         '    3    1, 


el.le  va  le 


ffft  ff  jgff  ff  ft 


lie 


^ 


HHWf 


-pp 


El.le    va  lesauver! 


^rt 


.^^j-^i  j 


âà± 


Éi 


Jlfd  d  0  0  0       i. 


Ç5     \f  '2 

pocosf 

a: 


****** 


=^ 


:|# 


^    ^         ;e- 


#pi 


4^T^r^r^t^^j-i  j  il  ju  i'  j_  ii  ^  >  ^ 


per.dre    et  se  perdre  avec  lui, coni.pli  .  ce  du       for.  fait! 


Itj4 


Thlvljé    (jarriît,  m'Iiu'  dr    deuil,   i-t    -t-  Jfllc-.   r)><.ii\.ijit('f,  .iitie    ri:\.-(|Mr  et  Sihi».     C.'lui-ii   •.•iiiilii 

|I57|    Aiiiiiiatu  iiiolto  [J  =  i(>o] 


Iftô 


m 


Ped 

-3- 


^ 


3^ 


^#'         iP»         0.    P   m   ^^        I 


:^— ^- 


.M;ii>  cfl    -     lequ'il   ai   .  iwait  celait  et       l'abandotme. 
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THISBÉ  (à  paît) 


Ditni! 

ORSOI.A  (à  Scopas) 


i 


ii  U'i'i    IM'J'AJ^/^ 


pourla-dul-tè     -      re! 


La  miirt        et  leiife 


L'  EVEQUE 


S 


^ 


Cependant, 


/*Efe 


J.^l     ll-jg 


^ 


p  cresc    inolto 


\^l      «J:^|~|^Jf         ^'if 


W=* 


» 


r — ^rr 


1^ 


^ 


4^ 


^ 


1]«^^  fl^ 


=*? 


T. 


S^- 


1 ;; 1 


ré.^^^s 


i 


f  f»rt^pr  r^p^ 


la. 


i 


je  lui  pardoime. 


Elle       a    pu  libremeut       dis.po.serdesoncœur. 


(^ 


<l^-nl^ 


9 


iStg» 


a 


^ 


^ 


M=t 


i^ 


^T 


^ 


û 


Si 


^ 


1^         iiT* 


1f=jf 


J^  JVd.        Ped. 


THISItl':  Oix.c  ilIVoi) 
I z 1 


L'ÉVÈQUE    (solennel) 


[J=66] 
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Pour  la  dernière  fois, . 


au        nom  du  Ciel,  au  nom  du  mort         et    do   sa 

Aiidaute  cuuie  prima         A  /\ 


p  p  r  ~vp  r  p  ^ 


veu     .     \e,    que  la  triste  a.  mante,  à  ma  voix don.  nepourlaccusé 


■>tt  P  P  F  F  r       p  q||^i^ 


F— ft-^ 


la    sa  -  lu  .  t.ii .       .  re 


,1  Ir 


preu    .  - 

Aiiiinatu  uioltu  [J  =i,"5-2] 

A 


H'  8  9 


=8= 

A      P 


^r=^ 


</o 


^ 


Ped. 

THISBÉ     (hors   d'elle) 


(Orchestre) 
Ped. 
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Duc! 
Pocu  menu  aiiimatu  [  j  :=  104] 


Si    tu     par .  les,  This 


t 


^^^^^^^^ 


^ 


m 


T-f     f 


V 


f 


^ 


^ 


mf 
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TIIISDE     (  dt'n.illaiite  eiitr.'  I,■^  bia>  ,h-  -v^  fcmiiic-  ) 


(sur  lin   ^e-ïte  tcirihii'  de  Silvio, affolée) 

r 


Thi. 


M — ^^^^ 


Les  iilessu.res  du  mort 


au    .     raient,  fa.tal  prodi      .      ^v,    de 


Thi. 


.veau. 


^E 


'''7L  ■r^ff  f  f 


é^ 


cle  s'est 


Sco. 


fait:  delauiaiii  crimi  .  nel    .   le         le     ra.meau  bé.nit esttc 


170 


^^ 


i 


E 


.bc! 


L'EVEQl'E  (àSilvio) 
A 


m^ 


^ 


I T. 1 


lî  ^   (!   p   p    F    P^ 


Malheureux!.. 


qui'l   e.tait   ton    pro 


ifhi  y  :  iz^i.  ^m 


f. 


«î^^ 


m 


¥W^ 


Ul    f-L/'"f:    ^ 


=¥=¥= 


fe 


w 


rl^^ 


WT 


S 


-jet?.. 


;;J- 


ton de    -     li  -         re? 

I      allars. 


^ 


mfsiib. 


"•^'/ne,     J 


^ 


Ï5 


r: 


r 


siLVio      ( — : — I 


nuitderniè  -  le...     l'  ÉVÉQl  E  (doutant  encore) 


Est-ce  pos.si-blo" 
Rail. 


toi! 


^'-J    i}~i 


^ 


m 


I -i^[J  -  108] 


Sil.vio?  Allîmod'." 
/O     deciso    - 


^ 


#X 


^^^ 


-H      ^gJii^*^^ 


^^%W 


r  ^/r— f^ 


TT-y^ 


mèm 


w^ 


^^ 


1 


4è# 


SILVIO    (avec     chaleur) 


Jrfi^>    P      P  7    1'=^'-^^^^'"^^^^^ 


Di'iiiaiide'/  à  (iriina  .  ii 


m^ 


^ë 


mon  IV  -  re!  ji-  l'ai  croi. 


p     .V«l 


^/Vlll      V 


sil.|i.W      p-F 


a^  p  '.'^  r  ^  ^^il-^ 


7  - 


M',  _   dans  le  grand  jardin,        sousies     pal     .     mes. 

~_a  Tempo  kT""^-^ 


à 


n\  T  V       r  T     pr  ■  HfVfîî^-' 


u^y^f 


A 


r-4^dp.  F  P^M^ihlppppfp'! 


■  le  per.  ron.jaidonnelemof  di 


\  la  ron.de  d'ALda,      «nr  le  per.  ron,j 


or    .    arc;... 
a  Tempo 


112 


Et,    ses  dogues  ayaut  fait  mine  de  uio     mordre,  j'ai  devant         Spi 

a  Tempo 


.  no  .   la  de-gaî.ne'  mon  cou      .     te; 

Vivo  r 


En  .  fin,     toi  - 


>  Heu.reu  .se      nuit!... 
a  Tempo  1"; 


ea.pi.taiiie A-f.;ostin'...> 


très  élargi 


% 


M: 


SILVIO 


fr 


^^ 


:i= 


Nous  11'    V()V  .  ez!. 


c'est 


EUCOLE  (coiMcrné) 


« 


M'      J.        1^ 


¥=* 


CVst  donc     vrai!.... 
A  ^ .  A 


fflfg^^i||--J~~f 


A     A, 


^M^Lj^Lj 


»?§ 


Sï 


w 


3p 


^^^^^^ta 


P 


^i'.3fc^ 


f^^     *        P 


)i      l'assasbin  du    Des.       -       .po. 


-te!  Pu.nis_sez- 


174 


I — T"" 


Ur^-^ 


allar^;.  muitu 
^^eV ^^ 


Sil. 


.fait     pour  moi: 


J^' 


^^m 


^•-  #€ 


A 

;2L. 


■^ 


=^=»= 


m 


col  ranto 
A 


^ 


^: 


Ped. 


Ped 


[îëcl 


a  Tempo 


m 


Sil.  50 


^^^=^ 


M 


ff 


%  1?  ^  ^•- 


£^Ê 


^^ — "* 


/ 


^=a 


i 


f=H 


i^ 


^ 


^ 


V 
Pwl. 


V 
IVd 


V 

JVd. 


A 

A        1              '» 

^^ 

A 

9-  • 
9-- 
t  t 

.    A 

A 

«j_ 

i- 

u 

^ 

^ 

— ^ 



S= 

nifsiil). 

— j- — 0 — 

=i^ 

f^ 

!-■■ 

■'^I^It   , 

=^ 

.« 

=^= 

:za 

■^ 

4= 

=t= 

—  ^—i^^ 

p^. 

-> 

1-        V 

Prd 

J 

« 
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L'EVEQL'E  (aux  gardes) 
I      a      I 


Silviu  sort,s:iiis  avoir  i-.gaidi'  Thisbe  qui  revient  à  elle  lentement,  le  visage  baigné 
de  larmes, tandis  ()ue  TEvcque   donne  ses  nidres  suprêmes. 

aliarg.         ,^- Riteiiuto    molto 


Moderato  molto  [J  -  so]  —        '      3 — 1 


-K^N 


Sil     .     vio —  sera  ju-g(i  dans  une 


(a  rÉ>è(iiif,a%<c  hypociisir) 

I T, — I 


,   5É 


I  *    P  F  O  UM 


E3E 


mort: 
Rit. 


c'est  la   loi souvc  .    rai. 

a  Teuipu  1? 


Aiulaiite  relisioso  [J  =r>i1 


177 


L'EVEQL'E  (aux   eiifniils  ^oues  au  culte) 


Nous        prie     .  roiis,  aux       pieds_      du      di  .vin  >lar.  tv.ri 


L'Evèquo.  piérédo  di'S  «■nCiuits.  eiilre  dan":  la  chapelle  aidenle  dont  la  porte  se  leteimc  sur   lui. 


-  se 
a  Tempo 


^^P^^É 


U     rU        i       bi 


m 


'^ 


Tous  les  assistants,  silencieux   et  mornes, quittent  le  palais.  Thisbé   congédie    ses  femmes 
diiii.  setiipre 


S; 


m 


fiffWPtPWfa 


'w-t-f  ^^Ty^ 


Junh.pp 


170 


179 


Orsola.  demeurée  dtns  le  fond  ou  elle  a,  tant    qu'elle  a  pu,  suivi  des  jeux    Silvio, 
emmené  par  les  gardes,  redescend  en  scène,  dès  qu  elle  est  seule  avec  la  Duchesse. 


Ail!:'  cou  fuoco  [J  =144] 


ORSOI,.*  (haineuse,  à  Thisbé  en  lui  bairanl  la  reh-nile.)  , , 


:aA 


w-f  pA-U:^'r  n>  t>:>\^h^P=^W 


x  t  \} 


— ^^^^^ — ^   7^5 — : 

lo      Du.clicsso  SHns  pou  .voir!.. .L.       ^ 


T. r? 

ler.gesanspu.re     .     te!         sauve - 


-le,  ton  Sil.vio!  sauve  -  le, si       tu  l'ai    -     lies 


Oi-..l(^T     •/ 


/ 


r     F  t      u  ^^ 


striiig.  1 1 


^1—    S.      ,    ^ 


ta  dou  -  leur. 


vo  .  tre  lion -te! 


m 


É 


-iP3S^.i-   ; 


et  qui!  est ton  a  . 


tF 


é 


^ 


:./■ 


^ 


y     striiig. 


PP 


iâz 


THISBE     /-^    T». 
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striug.   poco 
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Thisbé  demeure  accablée 
soas  la  ineuace  de  l'Evêque. 
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[îâïïl 
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fââïïl 


II   place    lu  main  de  Tbisbe'  dans 
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Tlii. 


^'         *"        res  .   tes        cap      .     tif,  c'ost que  je  se.rai 
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Elle  1  e'treiiit  avec  emportement  ei  court  ■^e  Hi'.'.i. 
.muler  deriière  la  porte  do  chêne, d'où  elle  Hssislera, 
à  demi  visible  diMis  l'oinbie, au  jugement . 
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L'  Évèinie  ^■ii\iiiice  ;i  l;i  rtiicoiilie  lit—,  onze  j'iif^c..  Pnrini  fU\  t"\f^urput  S((i|iii>,  \ii(lie;i,  Fi  l'oli-,  l'orf  lli 
En  entrant  chacun  denx  vient  sincliner  (levant  l'Evèqiie.  chef  de  leur  ti'ibunnl.Scii|ias  entre  le  'lii  nier  avec 
lenteur  et  arrogance.  Il  se  rend  direi'teiuent  à  ■îoii  sièjje.san-*  saluer  le  |ir('lat. 
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243 


Î44 


l^mUfil   f* 


^P 


^^r^ 


9- 


■^i    ii  >  r 
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Tous  jmeiit   sileiicieiiseiniiit,  la  ir.:iiii   tendu»-  sur  le  Livre.        Auilrea,  Ercole.  ToieKi    «r  nionti'ci:'    iivc» 
iiull^iiutiuii  Stopas,  qui  n'a  pas.  uialyré  ses  ret;aids   de  liaine  à  Silvio.  hi'sité  à  jurer  avur   les  autres. 


ouvrira l^'^aint  Livre  au  hasard 


et  li-ia  ItjpiviiiuT verset    delà 
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ToreKi  se  lè\e,  ouvre  les   Evangiles 
et    lit  avec    uue  ferveur   poiguante. 


fl^^^r^M^^^^^^T^^ 
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se  demandaient. ..Qui  d'entre  eux...     conimettraif ... 

Rail,  siiio  alla  fine 


la  faute. 
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Sllpiicc  el  teiieur  angoissi'f  ili"-  jii^es.  I.  Évèijiir. 
AiuHrea,  Erciiie.  Topelti  se  tournent  d*îiisliiiet  t*?ps  Scopas 
(|iii  «urmonte  avec  effort  sa  •superstitieuse  épouvante. 
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allarg.    poco 


l.c-  :iiili-es  jiijçe»,  «aiif  I  Evèque,  Xiulrfa,  Eiriilp,  Toi'Olti. 
ilaii'i  mil'  ruinviii'  uiianimp.  uh('i>>«.iiil  iiiix  signe-^  iinpérii'iix 
(le    Scopas,  rrclameiil    luiiiultuen«cmeiil    la    mort    dr  Si'Uici. 
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L'ÉVÈQUE    (acrabip  ilf  douleur) 
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SCOMAS   (brûlai) 
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SCOPAS  (narquois,  observant  l'angoisse  des  amis  de  Silvio) 
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L'officier  ouvre  la  porte.     Dans  une  niiiieur  de  foule  impatiente  eirtreiil    les   >-bires   du 
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Scopas   s'g\aiice  impérieusement  vers  l'Évèque. 
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On  entend  des  rumeur»  au  dehuis. 
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Rumeui'   finieiise.      Mouvement    agressif  des  juges  et  des  soldats. 
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iili 


M4- 


PeA      « 
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I 5 ^ 


I 


'm     y     'm        'm 


nous  souLmes    les       cou.  pa. 

SCOPAS  (la  menaçant   de  sou  poifçnaid 

à   demi   tiié   du  fourreau)       -fiP 


.bles! 


Ê^ 


m 


Tais-toi  ! 


h  I    ..h 


± 


m     l>  î  r 


S: 


^ 


-x^iH — f^=^f^ 


{^    ^^^    \ 


■^     b-r 


1^ 


V    ^  ^fl^  -y  tf~t  1  »r  T  ^ 


Q'^U  ^U 


=ttF 


^^ 


h^ 


V        1v  V 
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Oi-*ola  tombe  a^ec  un  grand  cri  dan^ 
II-»  bitLs  df  Thisbé,  accoui-ue,  et  dr  SiKio. 
„_    „.  les  officiers  désarmeiit  Scopas. 
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flli'  fîsaie  de  se  -  nilever  encore. 


$ 


SILVIO 


dolce    espress. 

Far.       .don! 


:^ 


^P'P  P    T* 


Malheu.reu  .  se  ! 


^f^-^r^rrr.r-Y^ 


S 


^ 


J.^J,  >CT:.":om^ 


:/  •?        ^        X        *i    i        *f 


pochiss. 


THISBE   (avec  des  laiines) 
P ^ 


^â 


P  P  ''    ^''^  F 


E 


:^±rt 


I 


Meurs  en  paix, pau  .vre 

elle    retombe. 


fem  -  me  ! . 


E 


^ 


OKSOLA        «'"''T 


./^        ,>lf^ 


f  r^i'u'    '  ' 


s 


À 
^^ 


^^  Soy.  ez     heu    .     reux. 


pcn  .  sez  a 


^^ 


PPP 


^ 


^ 


TiT 


Ped. 
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Ois. 


(faiblement) 


pri  .  ez. 


pour 


f^^    1^^"  i.J"£j 


E 


T 


y^ 


f 


E 


9-r     ^if^^f?     X         g        Jiy? 


W 


I.'  EVÉQl'E    (aux  valets  «le  justice) 


Silencieusement     les   soldats   emmènent    Scopas. 

Poco    lento     (1?  Tempo) 


270 


Le  rideau  tombe  au  moment  où  le  meurtrier,  sur  le  seuil  de 
la  poK»,  e>t  acceuilli  par  les  chuneui-s  tragiijues  de  la  foule. 

Illl(îî 


^ 


g'-   Ltt    b' 


Vj    \14    ^H    bjjp 
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(avec    litre   ardiui-  -.upeiLt' ) 


■272 


^il     .     h' 


^  -  T'  F  r  r  ^m 


ri .  er      à      tous  vo .  (re    ten    .     dres 


.se, 


p }.  l' S  p  I  r  ^m 


ê^ 


O-^hf^   i'         j= 


et    piiis'idil   s'ac-iu.      .sait  poursau.vcT  sa    mai. 


^/"'  :n  i 


^ 


^KS 


,,.     b^. 


:^ 


^^ 


^ 


1^=5= 


^i    i,i 


f    "f    ^{ 


? 


Ttift         ij 


PwL 


i 


FVd 


Ped  Ped. 


I; 


.//■ 


i 


^^ 


Ors.  :Z3t 


^  n     p 


tn- 


É 


^ 


^F=^ 


f^^^ 


^st=â 


à 


.se.  ^       ô        foni. 


m 


tr 


i*=f 


ya^^wa 


3* 


me    sans   a  . 


1*  ■* 


INmI. 


allai'g.  ninlto 
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i:ll.-  couit  \cis  le  siiiieliiaitL-.        [|9| 


r   .  'P  P  X  P  'LU^-^tr4^ 


Tliis  _  b(',  ccuiDiiic  t'hf  iiii.pla    .     cii.blc,  rit'iùlliiiinaiii    dansson 


Ors. 


jr^ 


Poco  lueno  stretto 


M 


'^ 


fc^^^  I  P  r  P  r^^ 


# 


ra.      .cher  au  tre'.pa! 


110  ■  -  tir 


$ 


'^. A 


^ 


a 


^^ 


*=f. 


^m 


& 


ï>a. 


& 


Ï^Ped. 


-fPed. 


Ped.  Pe'd 
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